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Elle attire à elle Joana, appuyée sur son épaule, pose sa main sur sa tête, souffle sur ses yeux et rouvre ses paupières. Joana respire, se soulève, et se réveille peu à peu.
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LE PATIO
Le soir: Un patio espagnol attenant au palais du gouverneur. De tous côtés des fleurs, des arbustes, des grenadiers, des orangers, des myrtes, lauriers-roses etc...
Ah fond, au rez-de-chaussée, la grande salle avec porte au milieu et fenêtres ouvertes. A droite, un petit escalier de cinq marches, garni d'un tapis, aboutit à un palier donnant accès à un vestibule et à l'appartement des nouveaux mariés; on voit lès fenêtres faiblement éclairées.
A gauche, la porte donnant sur la rue. Clair de lune dans la rue ef sur le mur en facade de la maison.
Au dessus du portique le premier étage avec fenêtres éclairées. Aux piliers des portiques il y a des lanternes.Contre le pilier de gauche, une madone avec lampe éclairant le premier plan. Par la porte et les fenêtres du rez-de-chaussée, on aperçoit dans la grande salle les cavaliers, dames, bourgeois et invités de toutes sortes assis et debout banguetant au milieu d’un brouhaha de paroles et de rires.
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Les invités sortent de la salle de fête. Ils se rangent: les femmes,à gauche du patio; les hommes, à droite.
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Tous tournent leurs regards vers Torillo et le bûcher. auquel certains mettent le feu.
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ZORAYA profite de ce que la foule n'a pas les yeux fixés sur elle et sur Enrique.
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Au moment où Torillo paraît sur le bûcher la torche en main la foule se retourne vers Zoraya et Enrique. Enrique a cet instant tombe foudroyé sur les marches de l'église ce qui fait reculer le peuple avec un cri de stupeur. RAMIRO voyant Zoraya à genoux près d'Enrique.
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La foule se,précipite vers Zoraya, pour la porter sur le bûcher au moment où le rideau baisse.
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